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LE NATURALISTE CANADIEN

jeS nlu somnes cOnvaincus maintenant " que le 1<-W
Jefr que e " se déchargeait " pas "par 1<
Vière auelc one poran, nous devons croire que laéoloUiquea» " n exisait " pas " aux premières époq

Nous'avons démontré, aussi clairement que possible, qu'a1ne barriè50 norne, infranchiesable, S'opposait de toute sa hal-
teun50 0  pieds au nons--a l'écoulement des eauX de la ner
1aabbéyfi . où penche, avec tant de conviction,
Tadoussa . mme, cest-à-dire dans la direct ion Est du côté de

Il faudra b:en risquer le cataclysme, tout de bon, so
tans. y arxiver ; ou bien, avouer que c'est l'uvre des

ment IOument que les initiés eux-mêmes s'y trompent, corn-

nation uîol vou que les ir pr ditents aux vision mVolcaniques s'en retirent avec honneur?

L';R0IoN PAR L'EAU
Supposons, maintenant, que le grand bassin saguenYen

l'est de s 'nchner à l'ouest, comm e il le fait, se dévers
suivre eaoussac ; par ce procédé, nous pourrons peut-étresave leraisonnemett de M. l'abbé, et étudier jusqu'au fondLa thèse fvoite de l'érosion lente de l'eau.Le parcours des Soixante milles de pays que les eaux dugrand lac sguenayen ont à franchir dans ce cas, pour rejoin'dre presque en ligne droite le Saint-Latirent à 'TadoussacI3, "0gurtionsdun oerracle insurmontable, du nmment que la confi'guration du terrain le permet, c'est-à-dire que les chatnes deamaotagns qui S'y trouvent, au lieu de s'élever en travers dela marche projetée de l'eau, s'alignent d'elles-mêmes sur lerumb de vat q'elle doit suivre : elles auront, ces eaux entre-prenantes, assez de travail à faire pendant des milliers de iôles Pour atteindre une profondeur de 3 à 4000 (pieds, qu'il


